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édito /

Les œuvres de la collection du Frac Franche-Comté présentées ici entrent 
en résonnance avec le bâtiment de La Caborde qui rappelle, tant par ses 
matériaux que par l’attention portée à son implantation dans le paysage*, 
celui conçu par l’architecte Kengo Kuma pour le Frac Franche-Comté à 
Besançon.

Au travers de son ossature de bois, le bâtiment du pôle oeno-touristique 
de La Caborde offre aux visiteurs une vue à la fois panoramique et orientée 
sur les vignes jurassiennes qui l’entourent. L’édifice propose des points 
de vue sur le paysage tout comme les œuvres rassemblées dans cette 
exposition. 

En effet, tout au long de son parcours, le visiteur est invité à s’interroger 
sur sa position dans l’espace et sur la place que lui accorde l’artiste. Les 
œuvres rassemblées - des photographies, des volumes et une installation 
sonore et visuelle – nous montrent à la fois le dedans et le dehors, 
l’intérieur et l’extérieur, l’intime et le visible…

L’exposition aborde la thématique du paysage et de sa représentation. 
Elle propose des citations visuelles de paysages rêvés et fantasmés, pour 
certains ancrés dans l’histoire de l’art ou dans notre mémoire collective. 
Elle rappelle qu’une simple fenêtre permet parfois de découper l’espace et 
de construire une perspective*. Elle nous pousse à regarder différemment 
ce qui nous entoure.

Bonne visite !

-
Une exposition du Frac Franche-Comté et de la Caborde, Aire Viti-
culturelle d’Orbagna

Rendez-vous gratuit : Atelier famille, le mercredi 27 septembre, 15h
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Marcelline Delbecq
Née en 1977 à Evreux 
Vit et travaille à Paris et New York (Etats-Unis).

Daleko
2008

Installation : impression sur papier encadré, 
banc  en bois, bande sonore 
Avec la participation d’Elina Löwensohn 
(actrice), de Benoit Delbecq  (pianiste) et de 
Nicolas Becker (bruiteur)
Durée : 5’58’’
Collection Frac Franche-Comté

Marcelline Delbecq développe un travail 
à la frontière entre réalité et fiction 
mêlant, grâce au procédé du collage*, 
le texte au son. Le regardeur est convié 
à entrer dans un espace-temps où les 
souvenirs et les époques cohabitent 
sans hiérarchie, entretenant un rapport 

toujours tangible entre le cinéma, la 
littérature et la photographie. Au-delà de 
l’image présentée au visiteur, la voix qui 
lui est associée construit de nouvelles 
représentations mobiles et rythmées, à la 
manière d’un « récit cinématographique ». 
La parole élabore de véritables travellings* 
ou de subtils fondus-enchaînés*, dont le 
mouvement s’oppose à la fixité de l’image 
enfermant le paysage*.

Daleko est une installation sonore qui 
invite le spectateur à se plonger dans un 
récit anachronique ouvrant sur un nouveau 
panorama. Bercé par la voix de l’actrice 
Elina Löwensohn, il devient l’observateur 
d’une scène à laquelle seule son imagination 
peut donner forme. Daleko reste fidèle à la 
tradition orale de la littérature Russe pour 
proposer une divagation sonore en ellipse, 
manifeste de l’écoulement du temps et de la 
contemplation paysagère. 

les œuvres /
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Bernard Faucon
Né en 1950 à Apt
Vit et travaille à Paris

La quatrième chambre d’amour
La douzième chambre d’amour
1984

Tirage Fresson*
Collection Frac Franche-Comté

D’abord peintre, puis photographe, Bernard 
Faucon se consacre à partir de 1981 à des 
compositions où tout est inventé, fabriqué, 
réglé : le décor, les accessoires, les couleurs, 
les lumières. Toujours enfermée dans un 
cadre carré, la série des « chambres d’amour 
» a été réalisée de 1986 à 1988. Elle renvoie à 
des réflexions sur l’humanité et dégage une 
certaine mélancolie liée à l’enfance.

Dans les œuvres ici présentées, l’artiste 
fait coexister le dedans et le dehors par la 
présence de végétaux. Les herbes hautes et 
les branches de cerisier en fleur s’imposent 
étrangement et semblent conquérir l’espace 
de la chambre.

L’opposition entre l’intérieur et l’extérieur 
est aussi représentée par une fenêtre 
ouverte sur un paysage de jour. Toutefois, le 
point de vue* choisi par l’artiste – fortement 
marqué par la perspective – ne nous permet 
pas d’apercevoir le site que l’ouverture 
pourrait nous donner à voir, forçant le 
visiteur à user de son imagination pour 
sortir de l’image.
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Angela Grauerholz 
Née en 1952 à Hambourg (Allemagne)
Vit et travaille à Montréal (Canada)

The Mozart room
1993

Tirage Cibachrome
Collection Frac Franche-Comté

Le travail photographique d’Angela 
Grauerholz se caractérise souvent par des 
images volontairement floues d’intérieurs 
et d’objets, créant ainsi un climat étrange 
ou insolite. Encadrement de fenêtre, 
vitre, angle(s) d’une pièce, rideaux, papier 
peint, miroir ou siège sont des éléments 
récurrents dans la production de l’artiste. 
Ils sont des éléments déstabilisateurs de 
la perception d’un espace, de son décor 
et de sa fonction. A partir d’eux, l’artiste 
provoque l’imaginaire. L’élément anodin ou 
familier fait basculer d’une réalité à l’autre.

Ici, l’artiste nous convie dans une pièce aux 
murs peints et ornée d’un cadre ou d’un 
miroir dans lequel se reflète la lumière 
provenant de la fenêtre, motif principal de 
la composition. La vue qu’offre cette fenêtre 
est entravée par la présence des rideaux 
et la lumière aveuglante provoquant un 

contre-jour*. Le visiteur est ainsi placé dans 
un espace intérieur dont il ne peut saisir 
clairement tous les contours tout en étant 
poussé à imaginer ce qu’il y au-delà de la 
fenêtre.
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Didier Marcel 
Né en1961 à Besançon 
Vit et travaille à Dijon

Sans titre
1992

Plâtre, matériaux divers et moteur électrique
Collection Frac Franche-Comté

S’appropriant des formes issues de 
l’architecture*, de l’habitat ou de l’outillage, 
ainsi que des éléments naturels tels que 
des arbres ou des bottes de paille, Didier 
Marcel leur confère une nouvelle existence 
autonome.
 
Les maquettes*, en architecture, servent 
à matérialiser un projet, un futur. Dans 
l’architecture d’avant-garde*, ce terme de 
projet prenait le double sens d’ébauche 
avant réalisation et de dessein social. 
Inversant le principe normal d’une 
maquette, l’œuvre est la modélisation d’un 
bâtiment préexistant : l’atelier de l’artiste. 

L’artiste construit des maquettes indexées 
sur le réel. Elles manifestent son intérêt 
pour les rapports architecture-sculpture. 
L’emploi du plâtre comme matériau et 

la facture artisanale, trace du geste de 
l’artiste, témoignent de la volonté de 
l’artiste de s’interroger sur l’objet construit, 
d’aborder l’architecture comme sculpture, 
comme objet autonome.

L’échelle* réduite suppose une relation 
privilégiée, intime entre l’objet et l’auteur. 
Le visiteur, quant à lui, peut - grâce au 
moteur qui active la maquette - contempler 
toute l’architecture d’un seul point de 
vue. Toutefois, le mouvement constant 
l’empêchera de pouvoir s’attarder sur les 
détails qu’il aura choisi de contempler. 
L’artiste donne à voir une vision partielle, 
seulement externe de son atelier – lieu du 
secret de la fabrication de son œuvre - dans 
lequel il ne laisse pas pénétrer le regardeur.
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Hugues Reip
Né en 1964 à Cannes
Vit et travaille à Paris

Les montagnes
1991-1992

Installation : plâtres et socles en bois
Collection Frac Franche-Comté

Depuis plusieurs années, l’artiste développe 
un travail ancré dans une réalité familière : 
celle d’un quotidien sans histoire, d’un 
environnement sans qualité particulière, 
dont il retient pourtant les aspects 
insolites, contradictoires, flottants ou 
fictifs. Recourant à une grande diversité de 
moyens, ses œuvres travaillent la distance 
entre le réel et sa représentation, le dessin 
et la chose, l’objet et son image, le modèle 
architectural et sa construction. 

L’œuvre d’Hugues Reip – ayant bénéficié 
d’une opération de restauration pour cette 
exposition – est composée de cinq socles 
de bois tous différents sur chacun desquels 
repose une sculpture de plâtre représentant 
des paysages de montagne.

Les socles en bois sont conçus comme de 
véritables tours, de vraies architectures.  

La complexité de l’agencement des pieds 
de ces socles rappelle l’histoire et les 
évolutions du design depuis le début XXeme 
siècle. Ils construisent un piédestal  aux 
sculptures présentées.

Comme une peinture sur le motif à l’envers, 
chaque montagne moulée en plâtre est 
empruntée à un tableau célèbre de l’histoire 
de l’art1 . L’artiste propose ainsi une nouvelle 
vision de paysages devenus célèbres grâce à 
la circulation des images.

Socles et plâtres forment ensemble un 
monument et un hommage à des artistes 
du passé, dont le travail est ancré dans la 
mémoire collective.

1. Les œuvres auxquelles l’artiste fait 
références sont : Salvador Dalí, L’Énigme sans 
fin, 1938 - Giotto, Joachim Parmi les bergers, 
1303-1306 - Hokusai Katsushika, 36 vues du 
mont Fuji, 1831-1833 - Georges Seurat, Le Bec 
du Hoc, Grandcamp, 1885 - René Magritte, Le 
domaine d’Arnheim, 1962.
.
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Architecture : 
L’architecture est la science et l’art de la construction des bâtiments. Elle consiste à la 
disposition, l’organisation et la structure d’un espace intérieur et extérieur.

Avant-garde :
A la pointe du progrès ou du savoir. Le terme « avant-garde » désigne, depuis le XIXeme 
siècle, des personnes qui entreprennent des actions nouvelles ou expérimentales, en 
particulier dans les arts et la culture. Cette pratique s’inspire des idées de la Révolution 
française et se veut l’opposé exact de l’académisme.

Échelle : 
Une échelle est le rapport entre la mesure d’un objet réel et la mesure correspondante de 
sa représentation (représentation graphique, cartographique, photographique, sur une 
maquette, etc.). Elle est exprimée par une valeur numérique qui est généralement sous 
forme de fraction.

Collage : 
Le collage est une technique de création artistique – qui connut un fort engouement au 
XXeme siècle - qui consiste à organiser une création plastique par la combinaison d’éléments 
séparés, de toutes natures : extraits de journaux avec texte et photos, papier peint, 
documents, objets divers. Cela le distingue des papiers collés qui n’emploient que du papier.

Contre-jour :
En photographie, on dit qu’il y a « contre-jour » lorsque la source de lumière est face au 
photographe et éclaire le sujet par derrière.

Fondu-enchaîné : 
Effet ajouté au montage permettant une transition entre deux images. La première disparaît 
lentement pendant que la suivante apparaît pour donner l’impression que les deux se 
croisent.

Maquette : 
La maquette est une représentation en trois dimensions d’un modèle réduit, fidèle dans 
ses proportions, d’une construction, d’un appareil, d’un décor, d’un objet quelconque. Elle 
est utilisée pour présenter un projet architectural ou sculptural ou encore pour définir la 
structure d’un organisme ou d’une entreprise.

* lexique /
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Paysage : 
Le paysage est une étendue de pays ou une portion de l’espace terrestre qu’une personne 
peut observer. C’est l’agencement des traits, des caractères et des formes d’un espace limité. 
Le paysage étant en constante évolution, il peut désigner un ensemble contextuel ou  bien 
la vision des choses à un temps donné. Il manifeste aussi des aspects géopolitiques comme 
l’aménagement du territoire. 
Le paysage est d’abord appréhendé visuellement. La notion de paysage a une dimension 
esthétique forte, voire picturale ou littéraire en tant que représentation.  

Point de vue : 
Le point de vue est la manière de voir, l’opinion, la position ou l’endroit choisi pour 
observer quelqu’un, quelque chose ou une situation dans sa globalité. Le sujet (ou paysage) 
représenté ou observé à l’horizontale, comme à la verticale, par un observateur implique 
systématiquement un point de vue.

Perspective : 
La perspective est l’ensemble des règles qui permettent de représenter le volume sur un 
plan. Elle désigne également la vue que l’on a, d’un endroit déterminé, d’un paysage, d’un 
ensemble architectural, et l’aspect sous lequel on envisage quelque chose.

Tirage Cibachrome :
Il s’agit d’un procédé de tirage positif permettant d’obtenir une épreuve directement à partir 
de diapositives (procédé « positif-positif »).

Tirage Fresson :
Procédé de tirage photographique inventé par Pierre Fresson en 1952, à partir du procédé 
charbon-satin qu’avait développé son père pour les tirages monochromes.

Travelling : 
Mouvement de prise de vue audiovisuelle, consistant à un déplacement réel de la caméra 
(ou du caméscope) dans l’espace, généralement à l’aide d’un matériel spécial sur rails ou sur 
pneumatiques ou d’un quelconque véhicule. 
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Le Fonds régional d’art contemporain 
(FRAC) de Franche-Comté est l’un des 24  
Fonds régionaux d’art contemporain créés, 
en 1982, dans le cadre de la politique 
de décentralisation mise en place  
par l’État. Les Frac permettent d’assurer  
la présence et le développement de l’art 
contemporain dans chaque région  
de France. Le Frac Franche-Comté  
est membre de l’association Platform  
qui fédère 21 des 24 Frac. 
Depuis 2013, Le Frac Franche-Comté 
s’est installé à Besançon dans  
de nouveaux bâtiments dessinés  
par Kengo Kuma, architecte japonais  
de renommée internationale. 

Ouverture au public :
14h–18h du mercredi au vendredi
14h–19h samedi et dimanche
Gratuit tous les dimanches

Les missions :
—  la constitution et la conservation  

d’une collection régionale représentative 
de la création artistique contemporaine 
française et internationale

—  la diffusion de cette collection dans  
la région, en France et à l’étranger

—  la sensibilisation des publics  
à l’art contemporain

—  le développement et la mise  
à disposition d’une documentation  
sur l’art contemporain

—  le soutien à la création

À découvrir au Frac à Besançon :
Montag ou la bibliothèque à venir
Du 15 octobre 2017 au 14 janvier 2018

KVM — Ju Hyun Lee & Ludovic Burel 
Coréaniser Corbu
Du 19 octobre 2017 au 14 janvier 2018 

Ouverture au public :
14h–18h du mercredi au vendredi
14h–19h samedi et dimanche
Gratuit tous les dimanches

le frac franche-comté /
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La collection :
Le Frac Franche-Comté constitue  
et gère une collection publique d’art  
contemporain qui est l’unique ensemble 
significatif en ce domaine dans la région 
Franche-Comté. À ce jour, elle comprend 
plus de 600 œuvres qui relèvent de 
domaines variés (peinture, photographie, 
sculpture, installation, œuvre graphique, 
œuvre  textile, œuvre audiovisuelle, etc.) 
et concerne près de 400 artistes de 
diverses nationalités. Cette collection 
s’enrichit chaque année de nouvelles 
acquisitions.

Depuis 2006, le Frac Franche-Comté  
s’attache à constituer des ensembles  
monographiques et privilégie les œuvres 
interrogeant la question du temps.  
Cette dernière, outre son ancrage  
dans l’histoire de la région, est au cœur 
des recherches de nombreux artistes 
contemporains.

Ligne directrice, la question du temps  
demeure centrale pour les futures  
acquisitions mais se concentre désormais 
sur l’expérience de la durée : 
—  œuvres relevant de works in progress, 

œuvres en mouvement, à réactiver  
ou réactivant d’autres œuvres 

—  œuvres interrogeant le son sous 
toutes ses formes, celui-ci n’ayant  
d’existence que dans le temps.

Les actions de diffusion  
et de sensibilisation :
Au-delà de la constitution d’un patrimoine 
régional, le Frac Franche-Comté produit 
des événements artistiques, conçoit  
des expositions, organise des rencontres… 
Il permet à chacun de découvrir l’art 
contemporain ou de poursuivre  
une réflexion sur la création plastique 
contemporaine. Des actions spécifiques 
sont mises en place en direction des 
différents publics : spécialistes, amateurs  
ou néophytes, enfants et adultes,  
visiteurs individuels ou en groupes. 
Le Frac Franche-Comté répond à toute  
structure régionale qui souhaite accueillir 
des expositions ou des œuvres en prêt.  
Il travaille régulièrement dans ce sens 
avec les établissements scolaires, 
associations, lieux culturels, etc.  
Il prête également ses œuvres en France 
et à l’international.
Depuis 2015, le Frac a créé un nouvel  
outil pour diffuser ses œuvres, le Satellite,  
un camion aménagé en espace d’exposition 
mobile qui permet d’aller vers les publics 
éloignés géographiquement ou auprès 
de lieux n’ayant pas de salle spécifique  
pour exposer.
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Exposition Architectures et paysages :

du 22 septembre au 5 novembre 2017

Ouverture au public
Tous les jours de 14h à 18h
Entrée libre

La Caborde / Aire Viti-culturelle 
Montée du Taret 
39190 Orbagna
03 84 48 06 04
www.lacaborde-jura.fr

Frac Franche-Comté
Cité des arts – 2, passage des arts - 25000 Besançon
+33 (0)3 81 87 87 40
contact@frac-franche-comte.fr
www.frac-franche-comte.fr

Le Fonds régional d’art contemporain de Franche-Comté
est financé par la Région Bourgogne-Franche-Comté
et le ministère de la Culture et de la Communication 
(Direction régionale des affaires culturelles Bourgogne- 
Franche-Comté).
Il est membre de PLATFORM, regroupement des Fonds 
régionaux d’art contemporain et de Seize Mille, réseau 
d’art contemporain en Franche-Comté.

Régie d’exposition :

Émilie Fabre, régisseuse

Réalisation du guide :

Ce guide a été édité par le Fonds régional d’art  
contemporain de Franche-Comté

Rédaction :
Maude Marchal, chargée de diffusion
Virginie Lemarchand, chargée de collection et de 
restauration d’œuvres

Réalisation graphique :
Lucile Balestreri, chargée de communication,  
information multimédia, Frac Franche-Comté 
sur une conception graphique de Matthieu Cordier

Crédits photographiques :

© Marcelline Delbecq, Photo : Blaise Adilon ; © Bernard Faucon ;  
© Angela Grauerholz ; © Didier Marcel ; © Adagp, Paris ; Cité des 
arts, Besançon. © Kengo Kuma & Associates / Archidev. Photo : 
Blaise Adilon
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